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AVIS 

AUX 

PERSONNES 

ATTAQUÉES 


E  HERNIES  OU  DESCENTES. 

r  M,  Le  Rouge,  Membre  du  Collège 
&  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
Doreur  en  médecine,  ancien  Médecin  du 
Roi&  Chirurgien  interne  de  l’Hôtel-Dieu, 
&  fucceffeur  de  feu  M.  de  la  Génévrièrç* 


A  PARIS. 

ez  PAuteur,  Marché-Neuf,  près  1 
S.  Germain-le-Vieux,  en  la  Cité. 


M.  DCC,  LXXXV. 


Aux  Perfonnes  bienfaif antes. 

Il  exifte  dans  les  campagnes  une  multitude 
innombrable  d’habitans  indigens  ,  affligés  de 
hernies,  qui ,  faute  d’un  bandage  dont  ils  ne 
peuvent  faire  l’acquifition  ,  mènent  une  vie 
jnalheureufe,  &  la  terminent  dans  des  accidens 
affreux.  J’offre  de  leur  en  fournir,  non  pas  g ra - 
ma  fortune  ne  peut  féconder  mon  zèle,  mais 
à  un  prix  fi  modique,  qu'on  fentirabien  que 
je  n’y  gagnerai  pas  une  obole.  Pour  cela  on 
chargera  le  Chirurgien  du  lieu  de  marquer 
les  circonftances  de  la  defcente  ,  l’endroit  &C 
le  côté  ou  elle  eft  ,  &  la  groffeur  du  fujet 
prife  jufte  avec  un  fil  fur  le  contour  qui  doit 
recevoir  le  bandage  ;  ôc  l’on  me  fera  paffer 
le  tout  par  une  lettre  qu’on  aura  la  bonté  d’af* 
franchir.  L’indigence  du  malade  fera  atteftée 
par  MM.  les  Curé  &L  Chirurgien  du  lieu. 
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AVIS 


AUX 
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ATTAQUÉES 


DE  HERNIES  ou  DESCENTES. 


PRÉFACE. 

L’art  de  guérir  eft  fi  immenfe  qu’il 
eft  impoftible  qu’un  homme  ,  quelque 
vafte  que  foitfon  génie^quelles  quefoient 
fon  application  la  longueur  de  fa  vie, 
puifte  en  approfondir  toutes  les  parties. 
Quand  on  veut  entreprendre  tout  >  on 
eft  médiocre  en  tout.  Il  feroit  donc  à 
fouhaiter  pour  l’intérêt  de  l’humanité  , 
8t  pour  les  progrès  de  notre  Art ,  que 
chacun  de  ceux  qui  le  profeffent  ,  s’ap¬ 
pliquaient  d’une  manière  particulière  à 
l’exercice  &  à  la  perfeftion  d’une  feule 
partie. 
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Ayant  confacré  fpécialement  ma  vîe 
Sc  mes  travaux  à  la  çoQnoififance  &:  au 
traitement  des  maladies  du  bas-ventre  , 
&  ayant  remarqué  que  les  perfonnes  at¬ 
taquées  de  hernies  étoient  expofées  à  cha¬ 
que  inftant  à  une  infinité  d’accidens  fu- 
neftes  ,  dont  elles  pourroient  elles- 
mêmes  Te  garantir  fi  elles  avoient  fur 
leur  état  des  avis  &  des  inftruélions  qui 
fufient  à  leur  portée  ,  j’ai  entrepris  ce 
petit  ouvrage  en  leur  faveur. 

Elles  n’y  trouveront  pas  ce  qu’il  efl 
inutile  qu’elles  fâchent  ,  ni  ce  qui  feroit 
inintelligible  pour  le  plus  grand  nombre. 
Ainfi  elles  n’y  rencontreront  pas  de  dé¬ 
tails  anatomiques  ,  qu’on  ne  conçoit  ja¬ 
mais  bien  qu’autant  qu’on  a  les  parties 
fous  les  yeux  ,  fpeéfacle  qu’elles  ne 
veulent  ou  ne  peuvent  fe  procurer  ;  ni 
compofition  de  bandage  qu’elles  n’ont 
point  envie  de  fabriquer.  Mais  elles  y 
apprendront  quelle  eft  l’importance  de 
leur  maladie  ,  les  précautions ,  les  foins 
&c  les  attentions  qu’elle  exige  de  leur 
part  ,  les  fuites  funeftes  qui  peuvent 
réfulter  de  l’indifférence  que  plufieurs 
ont  fur  leur  état  ,  de  la  honte  mal¬ 
fondée  qui  les  empêche  de  le  déclarer, 
du  peu  de  choix  qu’elles  mettent  dans 
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les  fecours  qui  leur  font  néceffaires ,  de 
la  confiance  aveugle  qu’elles  accordent 
à  des  charlatans  qui  les  leurrent  &  les 
expofent  à  périr  par  la  vaine  promeffe 
d’une  guérifon  radicale  dans  des  cas 
où  elle  eft  abfolument  impofîîble.  En¬ 
fin  ,  elles  (auront  qu’il  exifte  dans  les 
campagnes  des  fcélérats  qui  mutilent 
line  infinité  d’enfans  ,  à  qui  ils  font  la 
caftration  en  perfuadant  qu’ils  les  gué- 
riffent  de  la  defeente. 

De  toutes  les  parties  de  la  chirur¬ 
gie  ,  celle  qui  comprend  les  hernies 
efï  ,  fans  contredit ,  la  plus  importante  , 
la  plus  étendue  &  la  plus  difficile.  Rien 
n’eff  étranger  au  traitement  qu’elles  exi¬ 
gent.  Il  faudroit  que  celui  qui  s’en  oc¬ 
cupe  fût  toujours  inftruit  de  toutes  les 
parties  de  la  chirurgie  &  de  la  méde¬ 
cine  ;  qu’il  fût  imbu  de  leurs  grands 
principes,  qu’il  en  eût  médité  les  grands 
objets  ,  qu’il  joignît  à  tout  cela  un 
génie  vraiment  mécanicien  qui  lui  fug- 
gérât  des  fecours  variés  comme  les  in¬ 
dications  qu’il  trouve  à  remplir. 

C’eft  ainfi  qu’avec  des  connoiffances 
profondes  dans  toutes  les  parties  de 
l’art  de  guérir,  Arnaud,  maître  en  chi¬ 
rurgie,  fe  donnant  à  celle-ci^  lui  fit  faire 
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les  plus  grands  progrès?,  &  qu’il  acquit 
bientôt  ce  coup -d’œil  ,  ce  taét  ,  ce 
difcerneinent  &c  cette  adreffie  dans  le 
traitement  de  ces  maladies  ,  &les  opé¬ 
rations  qu’elles  exigent  ,  qui  le  ren¬ 
dirent  le  chirurgien  herniaire  le  plus 
expérimenté  ,  &  le  feul  que  fes  confrè¬ 
res  memes  appelaient  dans  les  cas  les 
plus  difficiles. 

Dep  uis  dix-fept  ans  que  j’exerce  la 
chirurgie  dans  l’Hôtel-Dieu  de  Paris, 
guidé  par  mon  refpeéfable  chef  M. 
Moreau  ,  &:  par  fon  digne  fucceffeur 
M.  Ferrand  ,  j’ai  fait  mes  efforts  pour 
marcher  fur  les  traces  de  cet  homme 
jufteinent  célèbre  dans  la  cure  des  her¬ 
nies  ,  &  dans  celle  des  maladies  des 

parues  ce  la  génération  de  i 
l’autre  fexe.  Je  n’ai  jamais  vu  une  de 
ces  maladies,  qui  offrît  quelques  parti¬ 
cularités  ,  fans  en  tenir  note  ;  &  cha¬ 
que  jour  j’examine  encore  ,  à  la  falle 
des  morts  de  cet  hôpital  ,  les  cadavres 
des  perfonnes  qui  en  étoient  affligées. 

On  ne  peut  effimer  le  fruit  qu’on 
tire  de  ce  genre  d’étude  ,  &  combien 
il  dirige  furement  dans  la  pratique. 
Tout  s’éclaircit  fous  le  fcalpei  de  l’a- 
natomifte.  La  nature  &  l’état  des  par- 
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ties  qui  formoient  la  hernie  ;  la  dif- 
pofition  de  l’ouverture  par  laquelle  elles 
fortoient  ;  celle  du  fac  qui  les  ren- 
fermoit  ;  leur  pofition  après  leur  ré- 
duéfion  ;  les  maladies  les  plus  cachées 
du  reélum  ,  de  la  matrice  ,  du  va¬ 
gin  ,  de  la  veffie  ,  du  canal  de  l’u¬ 
rèthre  ;  tous  ces  obflacles  au  cours  de 
l’urine,  qui  font  fouvent  auffi  embar- 
raffans  pour  le  chirurgien  que  terribles 
pour  les  malades  ,  enfin  ,  les  léfions 
du  tefiicule  dont  les  fuites  font  fi  fâ- 
cheufes  ;  tout  fe  montre  à  découvert. 

De  toutes  ces  obfervations ,  l’homme 
inffiuit  déduit  des  procédés  variés  , 
méthodiques  &  efficaces  pour  chaque 
cas  en  particulier.  Elles  m’ont  appris 
à  diffinguer  ceux  où  l’on  peut  raifon- 
nablement  efpérer  une  cure  radicale. 
Je  leur  dois  des  fuccès  que  je  fais  con- 
noître  dans  ce  petit  ouvrage  ,  ainfi  que 
les  remedes  que  j’ai  employés;  per- 
fuadé  que  rien  n’avilit  plus  un  homme 
voué  au  foulagement  de  fes  fembia- 
bles  ,  que  de  garder  le  fecret  en  pa¬ 
reille  circonftance. 

Je  prie  les  perfonnes  de  l’art  qui 
fuivront  les  réglés  que  j’ai  fuivies,  &  qui 
emploieront  les  mêmes  remedes  ou 
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d’autres  analogues  ,  dans  les  cas  que 
j’ai  défignés  ,  d’avoir  la  bonté  de  me 
faire  part  de  ce  qu’ils  en  obtiendront. 
Un  jour  viendra  que  publiant  un  travail 
étendu  fur  ces  maladies  ,  je  donnerai 
leurs  obfervations  en  leur  rendant  toute 
la  judice  qui  leur  fera  due  ,  &  le  témoi¬ 
gnage  de  ma  reconnoidance. 

J’ai  renfermé  dans  cinq  chapitres  tout 
ce  que  j’ai  cru  qu’il  étoit  edentiel  que 
fçudent  les  perfonnes  attaquées  de  her- 
aies. 

Dans  le  premier  ,  j’ai  dit  ce  qui 
condate  l’exidence  des  hernies. 

Dans  le  fécond  ,  j’ai  indiqué  les 
précautions  qu’elles  exigent. 

Dans  le  troifième  >  les  moyens  de 
s’en  préferver. 

Dans  le  quatrième  ,  le  traitement 
palliatif. 

Dans  le  cinquième ,  la  cure  radicale. 


t 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  l’existence  des  Hernies. 


Ce  que  cejî  que  Hernie . 

La  hernie  efl  une  maladie  dans  la¬ 
quelle  des  parties  qui  devroient  être 
renfermées  dans  le  ventre  ,  en  font  for- 
ties  Sc  forment  une  tumeur  à  l’exté¬ 
rieur.  '• 

Combien  il  ejl  important  de  favoir  Ji  on  et 

une  Hernie .  .  : 

J 

On  ne  fauroit  croire  combien  de 
perfonnes  ,  qui  ne  s’en  doutent  pas  , 
font  attaquées  de  cette  maladie.  Une 
groffeur  dans  Paine  ,  au  nombril  ,  ou 
ailleurs  ,  dans  laquelle  elles  ne  remar¬ 
quent  qu’un  léger  gargouillement  ,  6c 
qui  ne  leur  caufe  que  quelques  coliques , 
fembîe  ne  pas  mériter  leur  attention. 
Cependant  les  accidens  funeftes  &  ra¬ 
pides  qui  peuvent  y  furvenir  ,  la  ref- 
femblance  qu’ils  ont  avec  des  accidens 
dépendans  de  caufe  toute  différente,  6c 
avec  iefquels  il  feroit  très-dangereux  de 
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les  confondre  ,  doivent  engager  à  faire  à 
cet  égard  l’examen  le  plus  prompt  St  le 
plus  attentif.  Quelques  inftans  d’erreur 
fur  la  préfence  d’une  hernie  peuvent 
précipiter  le  malade  dans  le  tombeau, 
tandis  que  la  hernie  reconnue  ,  &c  les 
fecours  bien  achtiiniftrés  le  retireront 
comme  par  enchantement  des  bras  de 
la  mort. 

Dis  Hernies  abdominales . 

J’appelle  a  in  h  celles  qui  arrivent  à  la 
partie  antérieure  du  ventre  ,  foit  à 
l’aine  ,  au  nombril  ,  ou  dans  quelque 
point  de  fon  étendue. 

Caufe  des  Hernies . 

Elles  font  de  deux  fortes  :  les  dif- 
pofantes  St  les  déterminantes. 

Caufes  dlfpo fautes. 

On  aura  lieu  de  redouter  la  naiiïance 
d’une  hernie  ,  toutes  les  fois  qu’une 
caufe  quelconque  aura  pu  diftendre  la 
paroi  du  ventre  ,  relâcher  fa  texture, 
rémincir  en  quelque  point  ,  St  élargir 
fes  ouvertures  ;  de  forte  que  les  par¬ 
ties  renfermées  dans  cette  capacité  * 
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fte  trouvant  plus  allez  de  fou-tien  dans 
ces-  points  affbiblis  ,  ou  rencontrant 
des  ouvertures  trop  dilatées  i,  forcent 
les  premiers  qui  peu  à  peu  prennent  la 
forme  de  poches  dans  lefquelles  elles 
fe  logent  ,  ou  s’introduifent  dans  les 
fécondés.  Ces  difpolitio ns  vicieufes  fui» 
vront  l’embonpoint  perdu,,  la  groffeffe  , 
l’h-ydtopifie  ,  tous  états  après  Lefquels 
“le  ventre  tombé  dans  l’affaiffement. 
Elles  accompagneront  aufîi  la  vie  molle 
fédentaire  ,  un  tempérament  phleg- 
matique  &  oedémateux  ,  l’ufage  des 
alimens  relâchans  ,  comme  l’huile  , 
le  beurre  \  l’habitation  des  lieux  hu¬ 
mides  ,  marécageux  ,  &c.  &Cç.. 

Ces  caulé^  ,  fans  le  concours  des 
déterminantes ,  peuvent  produire  cette 
maladie.  Je  fuis  confulté  tous  les  jours 
par  des  hernijîes  qui  en  ont  fubi  l’effet^ 
6 c  qui  font  tout  furpris  de  fe  trouver 
dans  cet  état  ,  parce  qu’ils  n’ont  fait 
aucun  effort  qui  ait  pu  y  donner  lieu. 
Les  hernies  qui  en  procèdent  ne  font 
pas  ordinairement  accompagnées  de 
douleur,  ni  d’une  réduélion  difficile,* 
mais  elles  font  moins  aifées  à  conte¬ 
nir  ,  elles  guériffent  rarement  complet* 
tement  3  &  font  difpofées  à  prendre  en 


Tl  Avis  aux  Perfonnes 

peu  de  temsun  volume  confidérable.  le 
dirai  quelles  précautions  ces  caufes  exi¬ 
gent  ,  dans  le  chapitre  de 'la  cure  pré- 
fervative. 

t  « 

Caufes  déterminantes. 

»  «  r  r 

'  *  0  -  '  V  « 

Celles-ci  qui  femblent  fuppofer  l’effet 
des  difpofantes ,  peuvent  fouvent  être 
feules  efficientes  de  cette  maladie.  Cés 
caufes  font  les  efforts  d’exercice  ,  de  tra¬ 
vail  ,  de  fonction,  de  toux,  les  cris,  la 
colère,  &c.  Les  hernies  qu’elles  produi- 
fent  font  plus  fujettes  aux  accidens  ; 
jnais  réduites  ,  elles  font  plus  faciles  à 
contenir  &  guériffent  fouvent  radica¬ 
lement.  ; 

Siège  des  tîerfùes  ' abdominales . 

•  '  .  .  ;  v.  .  .  i  T  ‘  «  '  7  *  ■  r 

i  -  -  *  l  .  .  » 

*  Toute  la  furface  du  ventre  y  eft  ex- 
pofée  ,  mais  c’eft  plus  fouvent  à  l’aîne 
ou  au  nombril  qu’elles  fe  montrent. 

Signes  &  caractères . 

’  *  '  •>  f 

Les  hernies  fe  préfentent  fous  la  for- 
ine  d’une  tumeur  ronde  ou  alongée  , 
qui  fuccède  à  l’une  des  caufes  dont  je 
viens  de  parler,  qui  ne  change  point  la 
couleur  de  la  peau  du  lieu  où  elle  fe 
trouve.,  qui  difparoît  lorfqu’oneft  cou- 
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ché  ou  qu’on  la  comprime  ,  qui  repa- 
roît  lorfqu’on  l’abandonne  ,  qu’on  eft 
debout  ou  qu’on  fait  quelque  effort. 
Dans  cet  état  elle  produit  peu  ou  point 
de  douleur.  Mais  fi  elle  refie  quelque 
temps  au  dehors ,  elle  occafionne  des  co¬ 
liques  ,  des  tiraillemens ,  du  trouble  dans 
la  digeftion  ; -elle  affeéte  le  moral,  rend 
trifte  ,  mélancolique  ,  de  mauvaife  hu¬ 
meur  &  hargneux  ,  car  c’eft  delà  que 
vient  ce  mot.  Enfin  ,  s’il  furvient  étran¬ 
glement  aux  parties  qui  forment  la  des¬ 
cente  *  les  accidens  augmentent  ,  les 
coliques  font  plus  confidérables ,  les  vo- 
miffemens  fuivent,  le  ventre  fe  tend, 
&  la  mort  efl  prochaine ,  fi  l’on  n’ap¬ 
porte  pas  un  prompt  fecours,  qui  ne  fe 
trouve  plus  que  dans  une  opération  dont 
le  fuccès  n’eft  pas  toujours  certain. 

Les  hernies  ont  une  infinité  d’autres 
caraélères  ,  de  variétés  &  de  différences 
dont  je  ne  parlerai  pas  ici  ,  non  plus  que 
des  tumeurs  non  herniaires  qui  arrivent 
aux  mêmes  lieux  qu’elles  ,  &  qu’il  eft 
bien  important  de  favoir  diftinguer. 
Toutes  ces  chofes  feroient  trop  difficiles 
à  faifir  par  le  plus  grand  nombre  des 
perfonnes  pour  qui  j’écris;  d’ailleurs,  ce 
que  j’ai  dit  eft fjaffifant  pour  leur  appren- 
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dre  à  connoître  ,  dans  tous  les  cas  poA 
fibles  >  li  elles  ont  ou  n’ont  pas  une  her¬ 
nie  ;  ce  je  que  me  luis  feulement  pro- 
pofé. 

De  la  chute  du  fondement . 

Celte  maladie,  très- commune  chez 
les  enfans, moins  fréquente  chez  les  adul¬ 
tes  ,  e(l  trop  facile  à  reconhoître  pour 
que  je  la  décrive.  a 

De  la  Hernie  de  la  matrice . 

La  matrice  eflun  des  vifcères  du  ven¬ 
tre  qui  font  le  plusexpofés  à  former  her¬ 
nie.  Cette  maladie  a  trois  degrés  :  le  pre¬ 
mier,  fa  relaxation ,  lorsqu’elle,  tombe 
dans  le  vagin  ;  le  fécond  ,  fa  defcente , 
lorfqu’elle  fe  montre  à  l’orifice  de  la 
vulve  ;  le  troifième  ,  fa  précipitation  , 
lorfqu’elle  eft  tout-à-fait  au  dehors. 

Les  gens  qui  n’ont  point,  ou  qui  n’ont 
que  de  foibles  connoiffances  en  anato¬ 
mie  &c  en  chirurgie  ,  commettent  tous 
les  jours ,  des  erreurs  très-dangereufes 
fur  cette  maladie  :  ils  prennent  Souvent 
pour  une  defcente  de  matrice  ce  qui  eft 
lin  polype  de  cette  partie.  Je  viens  de 
délivrer  trois  femmes  de  tumeurs  de 
cette  efpèce  qu’on  avoit  ainfi  confondues* 
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Cette  maladie  efl  facile  à  reconnoître. 
Le  doigt  qui  fent  dans  le  vagin  une  tu¬ 
meur  ronde,  ou  l’œil  qui  en  voit  une  au 
dehors  de  forme  cylindrique  ,  dont  l’ex¬ 
trémité  préfenteunbourreîet alfezdur  & 
fendu  tranfverfalement  ,  en  conflatent 
facilement  l’exiftence.  Ajoutez  à  cela  , 
qu’elle  remonte  ou  defcend  fuivant 
qu’on  eft  debout  ou  couché  ,  ou  qu’on 
la  repouffe  ;  qu’elle  caufe  des  tiraille- 
mens  plus  ou  moins  douloureux  dans 
la  région  des  reins,  delà  gène  dans  le 
vagin  ,  un  poids  fur  le  reélum ,  &  qu’elle 
nuit  quelquefois  au  cours  des  urines. 

De  la  Hernie  du  vagin . 

Elle  confie  dans  un  gonflement  de 
fa  fubftance  qui  écarte  fa  membrane  in¬ 
terne  ,  &  la  fait  paroître  entre  les  gran¬ 
des  lèvres  &  même  plus  bas. 

Elle  fe  préfente  fous  la  figure  d’une 
tumeur  ronde ,  ou  d’un  bourrelet  de  cou¬ 
leur  vermeille,  irrégulièrement  plifîe  , 
&  qui  occafionne  fouvent  des  ténefmes 
&  de  la  difficulté  d’uriner. 
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CHAPITRE  IL 


Des  Précautions  qu  exigent  les  Hernies . 

Une  hernie  traitée  comme  il  convient 
n’abrégera  pas  la  vie  d’un  inftant,  mais 
une  hernie  négligée  peut  faire  mourir 
très  -  promptement  :  les  perfonnes  qui 
en  font  affligées  ne  fauroient  donc  pren¬ 
dre  trop  de  précautions. 

i°.  Toute  leur  attention  doit  fe  por¬ 
ter  fur  ce  que  les  parties  qui  forment 
la  defeente  foient  réduites  au  plutôt , 
par  des  procédés  que  j’ai  donnés  clans 
le  chapitre  IV,  5c  maintenues  dans  cet 
état  de  réduêlion  ,  par  le  moyen  d’un 
bandage. 

2°.  Elles  apprendront  à  faire  elles- 
mêmes  cette  réduêlion  de  parties ,  8c 
l’application  du  bandage. 

3°.  Le  bandage  pofé  5c  rempliiTant 
leur  attente  ,  elles  ne  le  quitteront  plus, 
pas  même  dans  le  li 1 fi  la  hernie  repa- 
roffloit  quoique  couché. 

4°.  Elles  le  conferveront  fur-tout  dans 

le  Yomiffement  ou  fpontané  ,  <?u  ex- 
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cité,  clans  la  toux  &  dans  les  efforts  qu’on 

eft  quelquefois  obligé  de  faire  pour  ren¬ 
dre  l’urine  ou  expulfer  les  matières  fter- 
corales;  dans  les  douleurs  de  colique1, 
à  moins  qu’elles  ne  foient  dues  à  la  pref- 
fion  des  parties  qui  feroient  forties  Sc  fe 
trouveroient  fous  la  pelote  du  bandage  : 
dans  ce  dernier  cas ,  il  faudroit  le  retirer 
promptement,  fe  coucher  fur  le  dos,  &C 
faire  rentrer  les  parties  comme  nous  l’a¬ 
vons  enfeigné  au  chapitre  IV. 

5°.  En  allant  à  la  garde-robe,  on  fe 
mettra  dans  jane  htuation'  telle  que  les 
cuiffes  foient  rapprochées ,  que  le  corps 
foit  fléchi  fur  elles  &  qu’elles  foutien- 
nent  le  ventre  ;  elles  appuieront  ainil 
contre  les  ouvertures  qui  font  aux  aines 
s’oppoferont  à  la  fortle  des  parties. 
D1  où  l’on  voit  que  la  pofttion  accroupie 
que  l’on  prend  en  fatisfaifant  ce  befoin 
à  terre  ou  dans  un  pot  bas,  eft  plus  na¬ 
turelle  &:  préférable  à  celle  dans  la¬ 
quelle  on  fe  met  fur  un  ftège  ou  fur  des 
commodités  élevées. 

6°.  On  fe  tiendra  toujours  le  ventre 
dans  un  état  de  liberté  ,  par  le  moyen 
des  lavemens. 

70.  L’aéfe  conjugal  n’exige  pas  moins 
d’attention.  On  s’expofe  beaucoup  fi 
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l’on  eft  debout,  &  (i  la  hernie  n’eft  paâ 
contenue. 

/ 

8Q.  Il  faut  conferver  le  bandage  dans 
le  bain. 

90.  L’émétique  doit  être  interdit  aux 
hernljles.  Si  cependant  on  étoit  dans 
une  néceffité  abfolue  d9en  faire  ufage  , 
il  faudroit  appliquer  le  bandage  de  la 
manière  la  plus  ferme  ,  &£  vomir  couché 
fur  le  côté,  dans  une  (ituation  telle  que  le 
lieu  de  la  hernie  loit  plus  élevé  que  la 
poitrine  ,  &  même  que  la  tête. 

i  o°.  Enfin  ,  on  évitera,  le  plus  qu’on 
pourra;  toutes  les  caufes  dont  j’ai  parlé 
précédemment. 


Les  hernies  volumlneujes  &  anciennes 


4  VI  /V/»  — *  * 
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Les  parties  qui  les  forment ,  forties  du 
bas-ventre  depuis  longues  années  ,  ont, 
pour  ainfi-dire  ,  perdu  leur  droit  d’ha¬ 
bitation  ;  elles  ne  doivent  plus  y  ren¬ 
trer  ,  leur  place  eft  occupée.  Il  exifte 
dans  l’intérieur  une  nouvelle  difpofition 
que  le  temps  a  en  quelque  forte  rendue 
naturelle  ,  &  qu’il  feroit  très-dangereux 
de  changer.  Si  les  parties  qui  font  au 
dehors  y  rentroient  ,  elles  y  feroient 
étrangères  ,  &  leur  préfence  donneroiî 
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lieu  à  des  accidens  qui  feroient  périr 
le  malade.  C’eft  en  vain  que  pour  leur 
faire  place  on  a  propofé  d’amaigrir  le 
malade  par  une  diète  févère.  Outre 
que  l’abftinence  néceffaire  pour  opérer 
cet  effet  ne  feroit  pas  obfervée  fans  le 
plus  grand  danger  par  une  perfonne 
bien  conftitué.e  d’ailleurs  ,  &  qui  fen- 
tiroit  continuellement  le  befoin  de  fe 
nourrir  ,  le  replacement  des  parties  ne 
troubleroit  pas  moins  la  digeffion  ,  ns 
gêneroit  pas  moins  le  cours  des  ma¬ 
tières  ,  &  n’occafionneroit  pas  moins 
des  défordres  funeftes. 

Dans  ce  cas  ,  il  n’eff  qu’un  parti  à 
prendre  :  c’e il:  celui  de  laiffer  la  her¬ 
nie  fubfi ffer  3  de  la  contenir  avec  un 

iü!pCr/iOir ,  5c  de  faciliter  le  paffage  des 
matières  qui  doivent  la  parcourir  ,  en 
ufant  de  lavemens  ,  de  boiffons  dé¬ 
layantes  &c  laxatives  ,  faites  avec  le 
veau  ,  la  caffe  ,  le  fel  d’Epfom  ,  &c. 
en  la  maniant. &  comprimant  douce¬ 
ment  pour  divifer  ck  faire  cheminer  les 
matières  qui  la  furchargeroient. 

Des  Hernies  du  fondement  y  de  la.  ma¬ 
trice  &  du  vagin. 

O 

Ces  hernies  exigeant  en  général  les 
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memes  précautions  que  celles  dont  nous 
avons  parlé  ,  quoique  d’une  manière 
moins  prenante  ,  je  n’ajouterai  rien  de 
plus.  Je  dirai  feulement  ,  à  l’égard  de 
la  hernie  du  fondement  ,  qu’étant  or¬ 
dinairement  occafionnée  par  des  té- 
nefmes  qui  portent  à  faire  des  efforts 
violens  ,  on  doit  éviter  tout  ce  qui 
peut  les  caufer  8c  employer  tout  ce  qui 
peut  les  appaifer,  comme  les  boiffons 
adouciffantes  8c  calmantes  ,  8c  les  la- 
vemens  de  même  nature.  Il  faut  auffi 
ne  pas  laiffer  les  enfans  fur  la  chaife 
percée  pendantun  temps  infini  ,  comme 
font  la  plupart  des  fevreufes. 


CHAPITRE  III. 

Des  Moyens  de  se  préserver 
de  Hernies. 

Des  Hernies  abdominales. 

Empêcher  une  hernie  de  fe  for¬ 
mer  ,  ou  s’oppofer  au  retour  de  celle 
qui  eff  réduite  ,  demande  les  mêmes 
foins  :  ainfi  je  ne  répéterai  pas  ici  ce 
que  j’ai  dit  dans  le  chapitre  précédent  ; 
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mais  j’ajouterai  que  toutes  les  perfon- 
nes  qui  font  des  travaux  pénibles  * 
des  exercices  violens  ,  comme  d’équi¬ 
tation  ,  d’armes  ,  de  danfe  ,  &c.  ;  celles 
que  de  longues  maladies  ont  épulfées 
&  maigries  ;  celles  dont  la  peau  du 
ventre  efl  devenue  flafque  &  molle 
après  la  groffeffe  ,  ou  l’embonpoint 
évanoui  ;  celles  qui  ont  eu  quelque 
plaie  au  ventre,  qui  en  a  éminci  la  pa¬ 
roi  ;  celles  qui  font  expofées  à  parler 
avec  force  &  long-temps  ,  à  donner 
de  quelques  inftrumens  à  vent  ;  celles 
qui  font  fujettes  à  la  toux  ;  celles  qui 
font  nées  de  parens  herniftes  ,  car  cette 
maladie  efl  en  quelque  forte  hérédi¬ 
taire  ;  celles  ,  enfin  ,  qui  auroient  eu 
une  hernie  dont  elles  fembleroient  gué¬ 
ries  ,  car ,  quelque  foit  l’etat  des  par¬ 
ties  après  ce  rétabliffement ,  il  ne  peut 
être  plus  ferme  qu’il  é toi t  avant  que 
la  defeente  parût  pour  la  première  fois  , 
à  moins  que  l’embonpoint  ou  i’ac- 
croiffement  acquis  n’ait  opéré  quel¬ 
que  changement  avantageux  ,  Stc.  : 
j’ajouterai  ,  dis-je  ,  que  toutes  ces  per- 
fonnes  doivent  être  en  garde  contre  la 
naiffance  d’une  hernie.  On  doit  égale¬ 
ment  la  redouter  pour  les  enfans  qui 
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font  tourmentés  par  les  coliques  ,  la 
coqueluche  ,  les  rhumes  ,  les  pleurs, 
les  cris  ,  la  colère  ,  6cc. 

Nccejjuc  de  porter  un  bandage prêfervdtlf» 

Je  crois  donc  devoir  confeiller  à 
toutes  les  perfonnes  qui  font  dans  l’un 
de  ces  cas ,  de  porter  ,  comme  préfer- 
vatif  ,  un  bandage  doux  ,  peu  gênant, 
6c  fait  dans  des  proportions  qui  ré¬ 
pondent  aux  ouvertures  par  lesquelles 
la  hernie  pourroit  fe  former.  Sans  cette 
précaution  elles  font  à  chaque  inffant 
expofées  à  la  voir  paroitre  ,  &  à  fe 
trouver  dans  la  fâcheufe  néceffité  de 
porter  toute  leur  vie  ,  6c  avec  inquié¬ 
tude  ,  un  bandage  beaucoup  plus  gê¬ 
nant  ;  ce  qui  eft  bien  différent. 

Une  infinité  de  perfonnes  fui  vent  ce 
confeil  6c  s’en  trouvent  très-bien.  In¬ 
dépendamment  d’un  moyen  préfervatif 
de  hernie  ,  elles  trouvent  encore  dans 
biffage  de  ce  bandage  un  foutien  qui 
ajoute  à  leurs  forces  ,  6c  cette  feule 
raifon  les  empêcheroit  de  le  quitter. 
Combien  font  affligés  de  hernies  qui 
font  le  malheur  de  leur  vie  ,  qui  ne 
feroient  pas  dans  cet  état  ,  s'ils  euffent 
pris  cette  fage  précaution  !  Que  d’ac» 
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cidens  elle  peut  éviter  !  L’inoculation 
de  la  petite  vérole  n’a  pas  tant  d’avan¬ 
tages. 

Une  attention  qui  me  paroit  nécef- 
faire  encore  ,  c’ed  de  Te  faire  vifiter 
fouvent  par  un  chirurgien  indruit  qui 
juge  de  l’état  des  ouvertures  par  les¬ 
quelles  la  hernie  peut  fe  former.  Rien 
de  tout  ce  qui  arrive  à  ces  endroits 
ne  doit  être  indifférent  ;  le  plus  léger 
gonflement  ,  la  moindre  groffeur  ,  la 
plus  petite  gêne  ,  peuvent  être  Tan- 
nonce  d’un  mal  très-grave  qu’il  ed  im¬ 
portant  de  prévenir. 

Cette  attention  n’intérede  pas  moins 
les  enfans  ,  qui  par  la  foiblefîe  de  leur 
conditution  ,  &  les  mouvemens  natu¬ 
rels  à  cet  âge  ,  font  plus  Sujets  aux 
hernies  que  les  adultes. 


De  la  chute  du  fondement . 

J’ai  donné  dans  le  chapitre  précédent 
les  moyens  de  s’en  préferver  ,  en  par-- 
lant  des  précautions  qu’elle  demande. 

De  la  Hernie  de  la  matrice  &  du  vagin» 


Il  ed  bien  difficile  de  fe  garantir  de 
cette  hernie  lorfqu’on  en  ed  menacé. 
Cependant  les  perfonnes  dont  les  di* 
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menfîons  du  badin  font  très-larges  ,  les 
parties  très-relâchées  &  abreuvées  de 
fleurs  blanches  ,  doivent  éviter  les  ef¬ 
forts  violens  &  garder  le  lit  long-temps 
après  l’accouchement.  Elles  doivent  fe 
faire  traiter  de  leurs  fleurs  blanches  avec 
toute  la  prudence  qu’elles  exigent. 

Les  femmes  qui  font  déjà  affeélées 
d’une  relaxation  de  matrice  ,  en  évi¬ 
teront  les  autres  degrés  en  ayant  foin 
de  porter  de  bonne  heure  un  peiïaire 
convenable. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Cure,  palliative . 

ÇeTte  cure  ,  qui  dans  quelques  cir- 
conflances  efl  radicale  ,  confifte  à  re¬ 
placer  les  parties  forties  ,  par  des  pro¬ 
cédés  que  je  vais  donner  ,  &  à  les 
maintenir  réduites  par  le  moyen  d’un 
bandage. 

Replacement  des  Hernies. 

Réduclion  des  Hernies  abdominales. 

J 

Le  malade  fera  dans  une  fituation 

horizontale 
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horizontale  telle  ,  que  le  lieu  où  eft 
la  defeente  Toit  plus  haut  que  le  relie 
du  ventre.  On  fléchira  la  tête  fur  la 
poitrine  ,  &.  celle-ci  fur  le  ventre  , 
de  manière  que  ce  dernier  foit  dans 
lin  état  de  relâchement.  On  élevera 
&  écartera  les  cuiffes  ;  puis  ,  on  ma¬ 
niera  doucement  la  tumeur,  en  la  fer¬ 
rant  près  de  l’ouverture  par  où  les 
parties  font  forties  ,  afin  de  rendre  leur 
volume  plus  petit  à  cet  endroit  ,  & 
de  faciliter  leur  rentrée  en  compri¬ 
mant  le  fournie t.  Cette  opération  exige 
quelquefois  une  adreffe  qui  en  rend  le 
fuccès  impoffible  aux  malades  ;  alors 
ils  ne  doivent  pas  tarder  à  appeler  un 
chirurgien  inflruit  &  qui  y  foit  exercé. 

Quelque  méthodiques  que  foient  les 
tentatives  du  chirurgien  ,  il  éprouve 
fouvent  des  difficultés  qu’il  ne  peut 
vaincre  par  ce  feul  moyen  ;  il  faut  en 
mettre  d’autres  en  ufage  ,  ceux-ci 
font  différens  comme  les  obflacles  qu’il 
rencontre. 

La  différence  des  deux  cas  fuivans 
indiquera  celle  des  fecours. 

Premier  cas . 

Si  la  hernie  eft  técente  ,  fl  elle  a 

B 
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été  produite  par  quelques  efforts  ,  fi 
le  fujet  eft  d’une  çonffitution  ferme  &c 
vigoureufe  ,  fi  la  tumeur  eû  dure  &C 
clouloureufe  ,  fi  la  marche  des  acci- 
dens  eft  rapide  ,  fi  le  pouls  eff  plein  9 
élevé  &:  fréquent  ,  s’il  y  a  des  dou- 
leurs  dans  le  ventre  ,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  temps  :  il  faut  multiplier  fu- 
bitementles  faignées  copieufes ,  abattre 
les  forces  du  malade  ,  le  faire  même 
tomber  en  fyncope  y  profiter  de  cet 
état  pour  tenter  la  rédu&ion.  On  ap¬ 
pliquera  en  même-temps  fur  la  tumeur 
èc  fur  une  grande  étendue  de  fa  cir¬ 
conférence  ,  des  cataplafmes  émolliens 
faits  avec  la  mie  de  pain  ,  la  décoéliorç. 
de  racine  de  guimaume  le  popu-? 
leum.  Les  lavemens  émolliens  ne  fe¬ 
ront  pas  négligés.  La  réfidence  dans 
le  bain  de  fauteuil  ,  durant  laquelle  le 
malade  fera  faigné  9  eft  d’une  très- 
grande  efficacité.  Pendant  tout  ce  trai¬ 
tement  le  malade  gardera  la  ftuation 
horizontale.  Quelle  que  foit  fon  altéra¬ 
tion  ,  fi  la  boiffon  provoquoit  le  vo- 
miffement  ?  on  lui  en  donneroit  peu  : 
on  fe  contenteroit  de  lui  mettre  des 
tranches  d’orange  dans  la  bouche. 

Si  tous  ces  moyens  étoient  infruc- 


attaquées  de  Hernies  ou  Defeentes.  17 

tueux  ,  il  les  accidens  augmentoient  , 
fi  le  ventre  s’élevoit  ,  fi  le  malade 
éprouvoit  des  naufées,  s’il  vomiffoit, 
on  pourroit  tenter  de  nouveau  la  ré- 
duéfion  ,  en  employant  même  allez 
de  force  ;  mais  fi  la  tumeur  réfiftoit, 
il  faudroit  fur  le  champ  faire  l’opéra¬ 
tion  ;  car  ces  efforts  auroient  des  fuites 
facheufes  fur  des  parties  qui  refteroient 
encore  quelques  inftans  étranglées. 

Deuxieme  cas . 

Si  la  hernie  eff  ancienne  ,  fi  elle 
fortoit  &  rentroit  habituellement  ,  fi 
le  fujet  efl  d’une  conffitution  foible  & 
relâchée  ,  fi  la  tumeur  n’eff  pas  dou- 
loureufe  ,  fi  les  accidens  ne  font  pas 
preffans ,  qu’il  n’y  ait  que  peu  de  fièvre 

quelques  légères  coliques  ,  l’état 
inflammatoire  n’eft  point  confidéra- 
ble  ;  alors  quelques  faignées  ména¬ 
gées  ,  des  cataplafmes  ,  des  lavemens 
émolliens  &  la  fituation  feront  fûre- 
ment  fuffifans  pour  difpofer  la  hernie 
à  rentrer  ;  mais  s’ils  étoient  fans  effet, 
&  qu’on  vît  les  accidens  augmenter  , 
on  employeroit  les  fliniulans  à  l’inté¬ 
rieur  &  à  l’extérieur  :  tels  feroient  la 
boifîon  d’une  diffolution  defel  d’Epfom 
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à  une  dofe  appropriée  aux  forces  &  au 
tempérament  du  malade  ,  les  lavemens 
purgatifs  ,  la  fumée  detabac  ,  les  topi¬ 
ques  toniques,  comme  l’eau  froide,  la 
glace  meme.  Mais  fi  ces  moyens  n’é- 
toient  pas  fuivis  d’un  prompt  fuccès, 
il  faudroit  aufti  tôt  faire  l’opération  ; 
car  tel  eft  leur  effet,  que  s’ils  manquent 
d’être  falutaires  ils  deviennent  très- 
dangereux. 

Réduction  du  fondement. 

Cette-  hernie  étant  la  fortie  d’une 
portion  d’inteftin  retournée  à  travers 
l’anus  ,  fa  réduction  eft  le  rétabliffe- 
ment  de  cette  partie  dans  le  lens  qu’elle 
doit  être  ,  tk  fon  replacement  dans  le 
lieu  d’où  elle  eft  fortie  :  l’un  &  l’autre 
s’opèrent  en  la  faifant  rentrer  fuivant 
la  route  qu’elle  a  tenue  en  fortant. 
Voici  comment  on  y  procède.  On  tient 
entre  les  doigts  de  la  main  gauche  la 
partie  fortie  ,  puis  on  la  fait  repaffer 
par  l’ouverture  qui  fe  trouve  à  l’ex¬ 
trémité,  en  la  repouffant  avec  le  doigt 
index  de  la  main  droite  garni  d’un  linge. 
On  l’introduit  dans  cette  ouverture  en 
y  repouffant  la  partie  fortie.  On  l’y 
porte  «ufti  avant  qu’il  eft  néceffaire  Êk 
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pcfïible.  Pour  Pen  retirer  on  foutient 
les  parties  réduites  avec  le  pouce  & 
le  doigt  index  de  la  main  gauche.  On 
réitère  le  même  procédé  tant  qu’il  refte 
de  l’inteftin  à  réduire. 

Réduclion  de,  la  matrice . 

La  relaxation  S t  la  defeente  ne  pré~ 
Tentent  guère  de  difficultés  dans  leur 
réduftion  ;  fi  on  en  éprouve ,  c’eft  quel- 

?uefois  de  la  part  de  la  précipitation , 
)n  les  furmonte  par  la  fituation  ho¬ 
rizontale  ,  par  la  faignée  ,  les  émoi- 
liens  à  l’extérieur  ,  par  les  lavemens9 
&  par  l’évacuation  de  l’urine  au  rao» 
yen  de  la  fonde. 

Réduclion  dît  vagin. 

Celle-ci  fe  réduit  trop  facilement 
pour  que  )’en  donne  la  manière. 

CONTENTION  DES  HERNIES. 

Contention  des  Hernies  abdominales . 

La  hernie  réduite ,  on  la  foutient  avec 
un  bandage  convenable.  On  en  pofe 
la  pelote  fur  l’ouverture  par  où  les 
parties  fortoient  ,  &  on  l’y  fixe  d’une 
manière  invariable  par  le  moyen  des 
courroies  defiinées  à  cet  ufase. 

Biij 
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Ce  que  doit  être,  un  bandage. 

Un  bandage  étant  un  fecours  dont 
la  vie  dépend  ,  devroit  être  une  des 
productions  les  plus  parfaites  de  la  chi¬ 
rurgie  ;  cependant  il  n’y  a  peut-être 
rien  qui  en  général  foit  aufïi  défectueux. 
Fabriqués  fouvent  fans  règles  &C  fans 
principes,  par  des  ouvriers  dont  les  plus 
adroits  n’ont  que  quelques  vues  im¬ 
parfaites  de  mécanique,  parce  qu’elles 
ne  font  pas  fondées  fur  la  connoiffance 
de  la  nature  du  mal  ,  de  la  ftru&ure 
des  parties  intéreflees  ,  de  la  forme  de 
celles  fur  lefquelles  ils  doivent  s’appli¬ 
quer  ,  ils  ne  peuvent  avoir  qu’une  ef¬ 
ficacité  bien  incertaine  ,  fur-tout  dans 
les  cas  difficiles.  Prefque  toujours  ils 
appuient  où  il  ne  faut  pas  ,  ou  bien 
ne  compriment  pas  où  il  efl  néceffaire. 
D  ’autres  fois  ils  n’ont  point  allez  de 
force  pour  réfifter  à  l’expulfion  des 
parties  ,  d’où  naît  une  foule  d’accidens 
mortels  ;  ou  bien  ils  en  ont  trop ,  ce  qui 
fait  endurer  une  gêne  inutile.  Voici  en 
général  les  attentions  qu’on  doit  avoir 
dans  la  compofition  des  bandages. 

i°.  Voir  fi  le  malade  eft  gras  ou 
maigre  >  fi  fa  peau  eft  flafque  ou  ten- 
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due  ,  fi  Tes  fefifes  font  plates  ou  rele¬ 
vées  ,  s’il  a  beaucoup  ou  peu  de  ventre; 
chercher  fur  le  contour  qui  doit  fou- 
tenir  le  bandage  la  plus  petite  circon¬ 
férence  ,  afin  qu’y  étant  appliqué  il 
ne  puiffe  ni  monter  ni  defeendre. 

2°.  Remarquer  les  endroits  qu’on 
peut  comprimer  fans  danger  ,  tk  ceux 
où  cela  ne  fe  feroit  pas  fans  caufer  • 
douleur  ,  &  meme  plaie. 

3°.  Avoir  égard  à  la  gr ofieur  du 
haut  de  la  cuifie,  &  obferver  les  chan- 
gemens  quelle  apporte  à  l’aine  étànt 
debout  ou  afiis. 

4°.  Examiner  la  grandeur  de  Pou- 
Verture  par  où  les  parties  fortent  ,  fa 
forme  ,  fa  tenfion  ,  fa  laxlté  ;  fi  elle 
efi:  garnie  de  graifife  ,  fi  la  peau  qui  la 
recouvre  efi:  fiafque  ,  fi  elle  efi:  plus  ou 
moins  enfoncée. 

5°.  Etre  très  attentif  à  l’état  des  vaif- 
fe aux  fpermatiques  ,  dont  la  compref- 
fion  occafionneroit  maladie  au  tefiicule 
&:  à  fon  cordon. 

6°.  Juger  la  force  d’expulfion  que 
fubiffent  les  parties  réduites  ,  en  appli¬ 
quant  à  l’ouverture  des  doigts  accou¬ 
tumés  à  l’évaluer ,  afin  de  ne  donner  au 
bandage  que  le  degré  de  force  nécef- 
feire.  B  iv 
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7°.  Plus  ce  degré  de  force  devra  être 
confidérable  ;  plus  il  faudra  que  le  cercle 
du  bandage  ait  de  longueur  ;  car  plus 
l’appui  qu’il  prendra  fera  étendu  *  moins 
chaque  point  en  particulier  fupportera 
d’effort ,  plus  il  aura  de  folidité  6>c  moins 
il  fera  gênant. 

8°.  Toutes  ces  chofes  obfervées  ,  le 
chirurgien  prendra  une  lame  d’étain  affez 
dp  aille  pour  garder  la  forme  qu’il  lui 
donnera.  Il  la  moulera  exaffement  fur 
Je  contour  qui  doit  foutenir  le  bandage, 
6c  le  fera  fuivant  cette  figure. 

9°.  On  fent  que  le  cercle  auquel  on 
donne  avec  tant  de  foin  la  figure  qu’il 
doit  avoir,  doit  suffi  lire  d’une  matière 
qui  ne  foit  point  fujette  à  fe  déformer. 

Il  n’efl  point  de  bandage ,  pour  les  cas 
difficiles ,  qui  égale  par  fon  efficacité  ce¬ 
lui  qui  eff  fait  fuivant  toutes  ces  règles. 
C’efl  en  vain  qu’on  vante  tous  les  jours 
de  nouveaux  bandages  diadiques  qui 
s’accommodent  à  toutes  les  formes , 
'  &  prêtent  à  tous  les  mouvemens  fans 
laifier,  dit-on  ,  échapper  la  hernie.  Si 
leur  compofitlon  annonce  quelquefois 
une  mécanique  ingénieufe  ,  elle  prouve 
en  même  temps  le  défaut  d’expérienc<# 
en  chirurgie  de  leurs  auteurs.  Ces  banda» 
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ges  ne  peuvent  être  placés  que  dans  les 
cas  où  il  ne  faut  pas  oppofer  une  grande 
réfiftance  à  la  fortie  des  parties.  Je  les 
y  emploie  moi- même  tous  les  jours  a^ec 
le  plus  grand  fuccès.  Mais  l’intérêt  de 
l’humanité  ,  l’honneur  de  l’art  &  le 
mien  propre  m’empêcheront  toujours  de 
diffimuler  leur  infuffifanee  dans  les  cas 
difficiles.  Jamais  je  rre  tairai  cette  vérité 
qu’une  fâcheufe  expérience  prouve  tous 
les  jours  :  c’efl  que  s’ils  ont  une  fou- 
•pîeffie  qui  les  faffie  céder  à  tous  mouve» 
mens ,  ils  céderont  de  même  à  l’expul- 
fion  des  parties  qui  forment  la  hernie» 

Dangers  des  bandages  fans  fer , 

Je  ne  garderai  pas  le  filence  non  plus  fur 
les  dangers  des  bandages  fans  fer  ni  ref- 
fort.  Leur  pelote  afTujettie  par  une  fîmple 
ceinture  &  par  une  bande  fous-cuiffe* 
ne  reffe  pas  conffamment  appliquée  fur 
l’ouverture  herniaire  ;  elle  fe  dérange 
dans  les  diverfes  attitudes  que  l’on  prends 
&  lai  (Te  Lof  tir  les  parties  qu’elle  com¬ 
prime  enfuite  douloureusement  <k  dif~ 
pofe  à  l’inflammation  ,  à  l’engorgement 
&  à  des  adhérences  qui  aggravent  la 
maladie.  Les  chirurgiens  éclairés  s’cb 
fout  absolument  interdit  IWaerev  Qfôel» 
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ques-uns  les  emploient  encore  pour  les 
en  fans  ;  mais  cette  pratique  eft  très- 
dangerenfe  ,  &  leur  prépare  des  hernies 
bien  difficiles  à  guérir  par  la  fuite. 

La  pratique  offre  bien  des  erreurs  com- 
mifes  dans  le  traitement  des  hernies  des 
enfans  ,  &  même  des  adultes.  Je  vois 
tous  les  jours,  qu’indifcrètement  &  fans 
confidération  pour  l’état  maladif  du  tef- 
ticule,  on  applique  des  bandages  qui  en 
augmentent  l’engorgement ,  ou  en  pro- 
duifent  l’atrophie  :  d’oùréfulte  néceffiai- 
rement  dérangement  ou  abolition  de  fes 
fonctions.  J’ai  plufieurs  exemples  de  cette 
mauvaife  manoeuvre  ,  qui  fourniront  inc 
ceffamment  la  matière  d’une  differtation 
ad  hoc .  L’on  éviteroit  ce  défordre  fi, 
en  pareil  cas  ,  on  remédioit  d’abord 
à  la  maladie  du  tefticule  ,  en  prenant 
cependant  des  précautions  relatives  à  la 
hernie  ,  comme  de  faire  garder  le  lit, 
&cc.  ;  fi  l’on  ne  pofoit  le  bandage  que 
lorfque  cet  organe  feroit  rétabli  dans 
l’état  naturel ,  &  fi  l’on  viffioit  fouvent 
le  malade  durant  fon  application  ,  pour 
obferver  les  effets  de  la  preffion  fur  les 
vaiffeaux  fpermatiques.  Mais  cette  fage 
conduite  exige  des  connoiffances  dont, 
înalheureufement ,  ne  font  pas  doués 
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tous  ceux  qui  fe  mêlent  du  traitement 
des  hernies  ;  ignorant  les  exceptions  9 
piufieurs  ne  voient  6c  ne  fui  vent  que 
cette  règle  générale  :  Toute  hernie  qui 
en  eji  fufceptible  doit  être  réduite  &  con¬ 
tenue  par  un  bandage. 

De  V inutilité  ,  des  inconvênlens  &  des 
dangers  des  grojjes  pelotes. 

Les  gens  dont  les  connoiffances  font 
bornées  ,  ôc  qui  ne  jugent  des  chofes 
que  par  ce  qu’elles  offrent  à  leurs  yeux  9 
penfent  que  le  volume  de  la  pelote  d’un 
bandage  ajoute  à  fa  force  ,  6c  que  fa 
grendeur  doit  être  en  raifon  de  la  grof- 
feur  de  la  hernie.  Mieux  inftruits  ,  ils 
fauroient  que  c’eft  l’ouverture  par  la¬ 
quelle  fortent  les  parties  qui  doit  dé¬ 
terminer  fa  forme  6c  fes  dimenfions  9 
que  la  force  d’un  bandage  gît  dans  fon 
cercle  ,  6c  qu’une  petite  pelote  fou  te¬ 
nue  par  un  cercle  bien  moulé  6c  bien 
dirigé  fur  cette  ouverture,  fera  beaucoup 
plus  efficace  qu’une  grande  ,  6:  n’en  au¬ 
ra  pas  les  inconvéniens.  Le  bout  d’un 
ou  deux  doigts  foutient  mieux  une  her¬ 
nie  réduite,  que  ne  fer  oit  la  paume  de 
la  main.  Outre  l’incommodité  du  vo¬ 
lume  d’une  greffe  pelote  ,  ebe  eft  plus 
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expofée  ,  dans  les  divers  mouvemens 
du  corps  ,  à  être  fouievée  &  pouffee 
par  fes  bords  ;  d’où  réfulte  fon  défaut 
d’appui  fur  l’ouverture  qui  laiffie  échap¬ 
per  les  parties  ,  qu’elle  comprime  en- 
fuite  très  douloureufement  ;  &  delà 
une  foule  d’accid-ens  très-dangereux. 

Contention  des  Hernies  du  fondement  9 
de  la  matrice  &  du  vagin. 

Si  ,  de  toutes  les  hernies ,  celles-ci 
font  les  plus  faciles  à  réduire  lk  les 
moins  expofées  à  des  accidens  ,  elles 
font  auffi  plus  défagréables  ,  plus  incom¬ 
modes  &  plus  difficiles  à  maintenir  ré¬ 
duites.  L’art  n’a  encore  à  leur  oppofer 
que  des  moyens  bien  défectueux.  Je 
m’occupe  dans  ce  moment  de  leur  per¬ 
fection  :  j’ai  déjà  obtenu  des  fuccès* 
Quand  je  ferai  pleinement  fatisfait ,  je 
ne  manquerai  pas  de  le  faire  con- 
ncitre. 

Quels  renfeignemens  doivent  donner  les 
perfonnes  éloignées  pour  fe  procurer  un 
bandage  fur. 

On  vient  de  voir  dans  ce  qui  pré¬ 
cède  ,  quels  font  les  foins  qu’il  faut  ap» 
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porter  à  la  conflruélion  clés  bandages 
&  il  n’efl  aucune  perfonne  ,  pour  peu 
qu’elle  foit  attentive  ,  qui  ,  étant  éloi¬ 
gnée,  fk  ne  pouvant  foumettre  fa  mala¬ 
die  àl’infpeéfion  immédiate  d’un  homme 
de  l’art  de  guérir,  ne  puiffie  elle-même 
drefier  &  envoyer  un  tableau  inflruc- 
tif  de  Ton  état  ,  au  moyen  duquel  il 
fera  pofiible  de  lui  faire  l’efpèce  de 
bandage  qui  lui  conviendra.  Il  fuffira 
de  dire,  fi  c’efl  pour  l’aine,  par  exemple  \ 
j’ai  une  hernie  du  côté  droit  ou  gauche 9. 
ou  bien  une  de  chaque  côté;  je  la  porte 
depuis  long-temps  ou  elle  efl  récente  ; 
elle  efl  grofie  ou  petite  ;  elle  rentre 
aifément  ou  difficilement  ,  en  totalité 
ou  en  partie  ,  ou  elle  efl  permanente 
en  dehors  ;  elle  difparoît  la  nuit  ,  fe 
montre  dès  que  je  fuis  levé  ou  au  moin¬ 
dre  effort ,  ou  ne  fe  produit  que  quelque 
teins  après,  ou  efl  même  plufreurs  jours 
fans  paroitre  ;  mes  doigts  appliqués  fur 
l’ouverture  5  quand  la  clef  cent  e  efl  ren¬ 
trée  ,  la  contiennent  difficilement  on 
la  maintiennent  fans  peine,  meme  en 
fai  Tant  des  efforts  ;  j’ai  le  ventre  gros 
ou  plat  ,  le  haut  de  la  cuiffie  plein  ou 
maigre,  les  telles  relevées  ou  applaties  p 
je  fuis  vajet  à  la  toux,  à  la  conflipation^ 
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&c.  &c.  A  quoi  l’on  ne  manquera  pas 
de  joindre  le  fil  indicatif  de  la  groffeur, 
que  nous  avons  demandé  à  la  fin  de 
notre  offre  aux  perfonnes  bienfaifantes , 
page  2. 


CHAPITRE  V, 


De  la  cure  radie  a  le  » 

C^ETTE  cure  feroit  celle  qui  auroifc 
tellement  rétabli  les  parties  ,  qu’on  ne 
feroit  plus  affujetti  à  porter  de  bandage  r 
ou  ,  tout  au  plus,  qu’un  bandage  pré¬ 
fer  va  t  if. 

L’efpérer  dans  certains  cas  ,  feroit 
une  chimère.  Ne  pas  y  compter  dans 
certains  autres  ,  ce  feroit  méconnoitre 
le  pouvoir  de  la  nature  &  de  l’art.  Si 
l’ignorance  qui  confond  tout  ,  rend  le 
charlatan  entreprenant  &  téméraire  , 
le  favoir  rend  quelquefois  le  chirurgien 
trop  timide.  Avec  de  la  confiance  ,  de 
l’application  Sc  de  la  méthode  ,  on  ré¬ 
duit  bien  le  nombre  des  chofes  impof- 
fibles.  Perfuadé  de  cette  vérité  ,  j’ai 
entrepris  de  lavoir  jufqu’à  quel  poiiat 
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5c  dans  quelles  circonffances  on  peut 
compter  fur  le  fuccès  de  la  cure  radi¬ 
cale  des  hernies. 

Je  me  fuis  fait  un  plan  d’étude  fon¬ 
dé  fur  ces  trois  principes.  Développer 
la  nature  du  mai  pat  l’examen  anato¬ 
mique  ,  chercher  des  remèdes  qui  ré¬ 
pondent  aux  indications  ,  5c  faire  des 
expériences.  J’en  fuis  à  ce  dernier  point , 
&  j’ai  déjà  obtenu  des  fuccès  dans  des 
cas  ou  la  feule  nature  n’auroit  pas  fuf- 
fi  ;  car  dans  toute  guérifon  ,  fi  l’on  ne 
vent  point  errer  ,  il  faut  diffinguer  ce 
qui  appartient  à  la  nature  5c  ce  qui 
eft  un  effet  de  l’art. 

Je  crois  pouvoir  donner  dès-à-préfent 
quelques  lignes  qui  affermiffent  notre 
jugement  ,  dans  la  cure  de  cette  ma,- 
ladie  ;  les  voici  :  li  la  hernie  eft  for¬ 
mée  par  l’épiploon  ;  li.  elle  vient  de 
caufe  difpofante  ;  li  elle  exiffe  depuis 
long-tems  ;  li  elle  rentre  facilement; 
li  ,  adhérente  ,  on  ne  peut  en  opérer 
la  réduction  ;  li  les  tégumens  qui  la 
recouvrent  font  flafques  ;  li  le  fac  her¬ 
niaire  eff  très- épais  ;  li  l’ouverture  par 
où  fortent  les  parties  eff  large  ;  li  fe.s 
bords  font  lâches  ,  &  fi  le  fupérieur 
avance  fur  l’inférieur  ;  ff  le  fujet  eff 


40  Avis  aux  Ptrfonms 

affe&é  d’une  maladie  contraire  ,  comme 
d’atonie  ,  d’œdème  ,  de  toux  ,  de  conf- 
tipation  habituelle, &tc.  ce  feroit  en  vain 
qu’on  tenteroit  la  cure  radicale  ;  en 
ofant  l’entreprendre  dans  ces  cas  ,  le 
Chirurgien  dégrade  Ton  Art, 'il  s’avilit 
foi  meme  ,  8c  prouve  qu’il  n’a  pas  con- 
noiffance  de  la  maladie  qui  ne  demande 
qu’un  traitement  palliatif.  Mais  :  fi  la 
hernie  efi  intefiinale  ;  fi  elle  efi  nou¬ 
velle  8c  produite  par  une  caufe  déter¬ 
minante  ;  fi  fa  réduction  s’opère  diffi¬ 
cilement  ;  fi  le  fujet  jouit  d’ailleurs 
d’une  bonne  fanté  ,  ou  fi  ,  foible  8c 
maigre  ,  il  promet  de  fe  fortifier  8c  de 
prendre  de  l’embonpoint;  fi,  après  la 
rentrée  de  la  defcente  ,  le  lieu  où  elle 
étoit  refie  tendu  ,  tuméfié  ,  un  peu 
rouge  8c  douloureux  ,  8c  que  les  bords 
de  l’ouverture  foîent  doués  d’un  certain 
refiort  ;  fi  les  caufes  qui  ont  produit  8c 
qui  compliquent  la  maladie  ,  cèdent 
au  régime  &  à  l’adminifiration  de  re¬ 
mèdes  convenables  :  on  peut  raisonna¬ 
blement  attendre  du  fuccès  d’un  trai¬ 
tement  tant  interne  qu’externe  qui  fera 
analogue  à  l’état  général  du  fujet  ,  8c 
à  la  difpofition  particulière  du  local  de 
la  hernie*  Cependant  ?.mfion  ne  s’abuie 
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point  dans  l’emploi  de  ces  remèdes.  Si  , 
comme  nous  l’avons  dit ,  ils  feraient  fans 
effet  fur  des  hernies  anciennes ,  volumi- 
neufes,  &c.  ils  feroient  fu perdus  à  l’é¬ 
gard  des  enfans  &  des  jeunes  gens  dont 
la  hernie  récente  feroit  la  fuite  d’un 
effort,  &  nullement  compliquée;  car 
elle  guérit  ordinairement ,  après  un  tetris 
plus  ou  moins  long  ,  par  la  feule  ap¬ 
plication  d’un  bandage  qui  s’oppofe 
conftamment  à  fa  fortie.  il  faut  donc  que 
l’homme  de  l’art  ,  que  l’honneur  le 
lavoir  conduifent  ,  n’entreprenne  rien 
quand  il  n’y  a  rien  à  efpérer  ,  ni  quand 
la  feule  nature  peut  fe  fuffire.  C’eft 
feulement  dans  les  cas  intermédiaires 

qu’il  lui  eff  permis  ae  mettre  en  pra¬ 
tique  les  moyens  que  l’art  nous  offre. 
C’eft  dans  ces  cas  que  j’ai  reconnu 
l’efficacité  du  concours  des  remèdes 
internes  appropriés  à  l’efpèce  de  ma-' 
fadie  qui  complique  la  hernie,  &  des 
topiques  compofés  avec  la  farine  de 
tan  ,  l’alun  ,  les  vitriols  ,  &c  ;  foit 
qu’on  les  emploie  en  poudre  ,  fous 
forme  de  fachets  ;  foit  qu’on  en  faffe 
des  emplâtres  3  en  y  joignant  la  téré¬ 
benthine. 
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Voici  la  compofition  d’une  Emplâtre 
d’un  Sachet  dont  je  me  fuis  fervr 
utilement. 

Emplâtre . 

Farine  de  tan  ,  .  .  T  ;  ^  iv, 

Colcothar  ,  .  .  .  .  •  §  ]• 

Térébenthine  ,  .  .  .  .  q.f, 

f  /  a.  Un  Emplâtre  un  peu  fermer 

Sachet  dont  je  préféré  tuf  âge. 

y.  Farine  de  tan  ,  ;  .  .  ,  ^  iv. 

Alun  en  poudre  très-fine,  .  g 

mêlez-les  bien  exa freinent,  &  emplif- 
fez-en  des  fachets  auxquels  vous  don¬ 
nerez  une  forme  &  une  grandeur  rela¬ 
tives  à  leur  emploi. 

Il  faut  foir  &  matin  hume&er  légè¬ 
rement  ce  Sachet  avec  du  vin,  du  côté 
qu’il  touche  la  peau. 

Les  ingrédiens  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  ces  topiques,  font,  comme 
on  voit,  éminemment  aflrigens.  Je  les 
rends  fouvent  irritans  en  y  ajoutant  l’eu¬ 
phorbe  ,  à  une  dofe  plus  ou  moins  forte, 
iuivant  que  la  partie  fur  laquelle  ils  s’ap¬ 
pliquent  eft  plus  ou  moins  difpofée  à  Fia- 
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fiammation légère  que  j’excite  toujours  , 
&c  que  j’entretiens  quelque  temps.  Pen¬ 
dant  tout  ce  traitement,  je  m’oppofefor** 
tement  à  la  l'ortie  des  parties  par  un  ban¬ 
dage  affez  ferme,  par  le  repos ,  &  même 
par  la  lituation  horizontale  que  je  fais 
garder  au  malade,  quoique  quelques-uns 
fe  foient  trouvés  parfaitement  guéris  fans 
s’être  alîujettis  à  cettedernièrecondition. 

On  fait  bien  que  la  matière  médicale 
offre  mille  remèdes  doués  de  la  même 
propriété  ;  auffi ,  en  donnant  ceux-ci  au 
public,  je  ne  prétends  pas  que  les  per¬ 
sonnes  de  l’art  n’en  puiffent  choifir  d’é- 
quivalens,  Le  difficile  en  médecine  n’effi 
point  de  trouver  des  remèdes,  on  n’en 
a  que  trop  ;  mais  c’eft  de  connoître  les 
maladies  &  les  cas  où  ils  conviennent. 
C’eft  donc  pour  acquérir  de  plus  en  plus 
ce  précieux  favoir,  marcher  avec  plus 
de  fureté  &  de  fuccès  dans  la  carrière 
que  je  parcours,  que  je  me  fais  un  de¬ 
voir  de  leur  rendre  compte  de  ma  con¬ 
duite  ,  &£  que  je  les  prie  de  m’aider  de 
leurs  lumières  de  leur  expérience. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  diverfes 
opérations  qu’on  a  tentées  pour  la  cure 
radicale  des  hernies.  Dans  des  temps  où 
les  bandages  n’offroient  pas  des  fecours 
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aufli  allurés  qu’aujourd’hui  ,  elles  pou- 
voient  être  regardées  comme  des  tenta* 
tives  très-louables  &  qui  prouvoient  le 
zèle  de  leurs  auteurs.  Mais  dans  ces 
jours  de  lumières,  ou  leur  inutilité  ÔC 
les  dangers  mortels  auxquels  elles  ex- 
pofent  lont  pleinement  reconnus  ,  &£ 
où  les  maîtres  de  l’art  lavent  donner  aux 
bandages  des  formes  variées  &  adaptées 
aux  d iHerens  cas  qui  les  rendent  d’une 
efficacité  dont  ils  manquoient  autrefois  9 
ces  opérations  doivent  être  profcrites  ; 
&  s’il  fe  trouve  encore  des  gens  allez 
ignorans  ou  allez  avides  pour  ofer  les 
mettre  en  pratique  ,  &  même  châtrer 
ceux  qu’une  aveugle  confiance  livre  à 
îéur  Crüaucc,  il  faut  lés  regarder  comme: 
des  criminels  que  les  lois  ne  fauroient 
punir  avec  trop  de  févérite. 

Je  me  tairai  également  fur  tous  ces  em¬ 
plâtres  ou  autres  topiques  que  l’igno¬ 
rance  ou  la  cupidité  renouvelle  de  temps 
en  temps  ,  &  préfente  myftérieufement 
fous  différentes  formes.  Accrédités  par 
l’intrigue,  vantés  par  l’enthouliafme,  ils 
ont  pu  quelquefois  féduire  même  les 
maîtres  de  l’art ,  Sc  ufurper  la  confiance 
&  la  proteélion  du  gouvernement  , 
dont  la  bienfaifance  trompée  n’apas  hé- 
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fi  té  à  en  faire  l’acquiftion.  Mais  tel  efl 
le  fort  de  ces  remèdes,  que  leur  fortune 
ne  dure  qu’autant  que  Pillufion  lubffte: 
font-ils  connus,  la  raifon  les  juge  &  ils 
font  abandonnes.  Tel  a  été  le  fort  du 
remède  de  Cabrières^  &L  de  tant  d’autres  ; 
&  tel  fera  toujours  celui  des  remèdes 
des  intriguans,  qui  les  compoferont  fans 
connoiffance  &  les  adminiftreront  fans 
difeernement. 
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jf’AI  lu!,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  d 
Sceaux ,  un  manufcrit  qui  a  pour  titre  :  Avis  aux  pt 
formes  attaquées  de  Hernies  ou  Dcfccntes  ,  par  M.  J 
Rouge,  Docteur  en  médecine  ancien  médecin  du  R 
tk  membre  diuCollège 8c  de  l’Académie  Royale  de  O 
furgie,  &c.  Les  lumières  de  l’auteur  8e  l'expérience  qu 
a  acquife  à  l’Hôtel-Dieu  ,  me  parodient  (ufîïfantes  po 
juftiner  le  titre  de  cet  Ecrit,  8c  mériter  la  confiait 
du  public.  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en  empêch 
rimpreflîon.  A  Paris,  le  premier  juillet  1784. 

FERRAND,  cenfeur  Royal. 
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La  V ermiffion  du  Sceau  efi  du  4  Août  1784  ,  6'  V ei . 
regtjlrement  du  7,  n°.  q  ,fol.  146  du  ref/ire  XXII , 
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